
 
 
 

La Presse 
22 avril 2000 

 
Page J1 manquante 



6LP0201J0422 J2 samedi 6LP0201J0422 ZALLCALL 67 00:50:46 04/22/00 B

Maison saine
J 2 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 22 AVRIL 2000

Peu de demandes pour les maisons mieux ventilées
Faut-il choisir Novoclimat ou R-2000 ?
LUCIE LAVIGNE

Grâce à leur maison mieux
ventilée de Saint-Hilaire,
Nicole Chouinard et ses en-
fants (dont trois asthmati-
ques) respirent mieux.
« Moins de crises, moins de
visites à l’hôpital. »

Son constructeur, Réjean Boies,
père de deux enfants asthmatiques,
croit fermement aux bienfaits des
maisons mieux ventilées à haut
rendement énergétique. « Ce n’est
pas uniquement une question de
santé, c’est aussi pour les écono-
mies d’énergie ! » souligne l’entre-
preneur certifié Novoclimat.

O.K. Mais, concrètement, où en
est l’engouement pour ce genre de
maisons qui « respirent la santé » ?
Au point mort ?

« Il n’y a pas de demande. En
théorie, ce sont de bonnes idées de
maisons, mais les gens ne sont pas
intéressés », avoue Normand La-
moureux, président des Habita-
tions Signature. « Ils disent
« ouaff ! » renchérit André Gagné,
gestionnaire des programmes R-
2000 et Novoclimat pour l’Associa-
tion provinciale des constructeurs
d’habitations du Québec (APCHQ).

« Les gens ne veulent pas se
« bâdrer » de payer 3000 $ de plus
lors de la construction, ajoute-t-il.
Ils préfèrent mettre cet argent sur
un bain « tourbillon », des armoi-
res de cuisine qui flashent ou un ci-
néma maison. Ils restent indiffé-
rents devant l’économie de
chauffage. Le problème ? Les Qué-
bécois ont été gâtés sur les coûts
d’énergie. »

Une réponse à la crise
du pétrole

Programme de la maison R-
2000, ex-programme Nouveau
Confort, nouveau programme No-
voclimat : qui veut choisir s’y perd.
Avant de comparer ces différents
programmes d’efficacité énergéti-
que, vivement un petit historique.

Il était une fois une crise du pé-
trole, dans les années soixante-dix.

Ensuite, un concept a germé dans
les bureaux de Ressources naturel-
les Canada. Une norme de
construction vient d’être établie :
R-2000. Nous sommes en 1981.

« Ce programme a été formelle-
ment lancé en 1983 », se souvient
Barbara Mullally Pauly, chef des
programmes d’habitation à l’Office
de l’efficacité énergétique (Res-
sources naturelles Canada).

Actuellement en révision, les cri-
tères de construction d’une maison
R-2000 ont été considérés comme
un modèle à suivre en matière d’ef-
ficacité énergétique, de qualité de
l’air et d’isolation. Ces critères s’ap-
pliquent tout autant à une petite
maison de 100 000 $ qu’à un futur
château à la Céline Dion.

« Une dizaine d’années plus tard,
poursuit André Gagné, de
l’APCHQ, Hydro-Québec a voulu,
elle aussi, lancer un programme
d’efficacité énergétique. Elle a re-
pris le critères R-2000 pour en faire
un programme appelé Nouveau
Confort et où, cette fois, la seule
source d’énergie était l’électricité.
Au bout d’un an environ, elle as-
cindé le concept. C’est alors que la
maison Confort max et la maison
Accès confort sont nées. Une mai-

son certifiée Accès confort équivaut
à peu près à une maison Novocli-
mat d’aujourd’hui, alors que le
sceau Confort max se conformait au
standard plus élevé de la maison
R-2000. »

Aujourd’hui ? Nouveau Confort
et ses deux programmes (Accès
confort et Confort max) sont morts.
Depuis novembre dernier, c’est No-
voclimat qui tente de faire des
adeptes au Québec.

Novoclimat, programme provin-
cial géré par l’Agence de l’efficacité
énergétique du Québec en associa-
tion avec l’APCHQ, et R-2000, pro-
gramme fédéral, ne pourraient-ils
pas s’unir maintenant ? Un pro-
gramme clair, basta. De cette ma-
nière, le choix serait sans équivo-
que...

« Nous sommes en négociations
actuellement », soutient Barbara
Mullally Pauly, de Ressources na-
turelles Canada. « Nous croyons
que Novoclimat pourrait accommo-
der un second niveau d’efficacité
du standard R-2000. »

Au Canada, à ce jour, plus de
8700 maisons sont certifiées R-
2000. Au Québec : 329, dont 100
maisons Confort max, portent la
marque R-2000.

Depuis son lancement, Novocli-
mat compte dix maisons construites
ou en chantier. Jusqu’à présent, en-
viron 200 constructeurs québécois
sont accrédités Novoclimat. Toutes
ces maisons (Novoclimat et R-
2000) sont contrôlées par plusieurs
inspections effectuées par un tiers
et incluent un test d’infiltrométrie
(test d’étanchéité de l’enveloppe du
bâtiment).

Par définition, une maison R-
2000 possède un environnement
intérieur toujours confortable, bien
éclairé et où circule un air frais et
propre. Une maison R-2000 con-
somme moins d’énergie et moins
d’eau. Bref, elle est « écosympathi-
que », dixit l’Office de l’efficacité
énergétique.

Les critères de la maison Novo-
climat sont, à plusieurs égards,
moins exigeants que ceux de la
maison R-2000. Ces derniers re-
commandent, par exemple, des mo-
quettes qui portent l’étiquette
verte, des panneaux de particules
ou de fibres de bois sans colle truf-
fée de formaldéhyde, des isolants
de cellulose provenant à 100 % de
papier recyclé, etc. Bref, la maison
R-2000 s’avère plus « saine » dans
la mesure où elle suggère d’éviter
les matériaux qui émettent des
COV (composés organiques vola-
tils) et encourage l’utilisation de
produits écologiques.

Néanmoins, les deux program-
mes visent les mêmes objectifs,
c’est-à-dire l’efficacité de l’isola-
tion, du fenestrage et de la ventila-
tion, l’économie de chauffage ainsi
que le confort des occupants. Les
deux programmes exigent égale-
ment l’installation d’un ventilateur
récupérateur de chaleur (VRC).
« La seule façon de garantir une

bonne qualité de l’air », assure Bar-
bara Mullally Pauly.

Parlons de prix et d’économies
L’Agence de l’efficacité énergéti-

que du Québec a dressé un tableau
comparatif des maisons dites effica-
ces. Ainsi, une maison neuve
construite selon les critères Novo-
climat coûte environ 3,5 % plus
cher qu’une maison convention-
nelle. Le coût d’une maison R-2000
est, quant à lui, d’environ 5 % plus
élevé. Attention, ces coûts addi-
tionnels demeureront pertinents
jusqu’à l’adoption du Code natio-
nal du bâtiment de 1995 (CNB95).
Après son entrée en vigueur (pré-
vue en juin), les coûts de construc-
tion d’une maison neuve Novocli-
mat et R-2000 diminueront.

Enfin, les économies de chauf-
fage d’une maison Novoclimat at-
teignent 30 %, et celles d’une R-
2000 frisent les 40 %. Ces écono-
mies ont été mesurées sur une mai-
son type de 215 m2 (2312 pi2) en-
tièrement chauffée à l’électricité.

Vous voilà dans une maison dû-
ment certifiée R-2000, Novoclimat
ou peut-être juste « saine » (un en-
trepreneur non accrédité peut aussi
être écologique ou efficace du point
de vue énergétique). Mais si l’en-
vie de décaper des meubles dans
votre salon vous prenait ? André
Gagné, directeur du service techni-
que à l’APCHQ, sursaute. « Si les
propriétaires d’une maison R-2000
ou Novoclimat s’en contrefoutent et
qu’ils ne font pas fonctionner leur
système de ventilation mécanique,
ils vont se retrouver avec une mai-
son encore plus problématique
qu’avant. Raison : elle est tellement
étanche qu’elle ne laissera sortir
aucun polluant. » Quand la maison
saine tourne au poison...

Cette maison certifiée R-2000 de la Colombie-Britannique a coûté
environ 5 % de plus qu’une maison conventionnelle et a fait
réaliser à ses propriétaires des économies de chauffage de l’ordre
de 40 %.

Cette maison certifiée Confort max (standard équivalent à
R-2000) a été érigée par Construction Jean Houde et a remporté
le prix Domus 1999.

28
45

18
9

28
51

31
3

28
51

34
5

28
51

22
0

2844642

2851232
Not Ready

28
45

40
0

2844925
Not Ready

Not Ready 2851232*?+ 03X090.00 Habi
Not Ready 2844925*?+ 03X066.00 LE.R



6LP0301J0422 J-3 SAMEDI 22 AVRIL 6LP0301J0422 ZALLCALL 67 00:51:23 04/22/00 B

Maison saine
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 22 AVRIL 2000 J 3

Moins de fatigue dans une maison R-2000
LUCIE LAVIGNE

Moins de sensations de fatigue, moins de toux et moins d’ir-
ritation de la gorge chez les résidants d’une maison certifiée
R-2000.

Ces résultats préliminaires obtenus par La Presse provien-
nent d’une étude de santé des maisons R-2000 réalisée con-
jointement par l’Office de l’efficacité énergétique (Ressources
naturelles Canada) et Santé Canada. Menée de 1996 à 1999,
elle fut dirigée par le docteur Judy Leech (Santé Canada) au-
près de 146 résidants dispersés dans 53 maisons R-2000
ainsi que chez 166 personnes habitant des maisons témoins.

Résultat : chez les résidants de maisons R-2000, le pour-
centage d’amélioration des symptômes de la fatigue fut de
37 % contre 23 % chez les occupants des maisons témoins.
Les symptômes d’irritation de la gorge ont diminué de 31 %
dans les habitations R-2000 contre 17 % chez les acheteurs
de maisons neuves et traditionnelles. Enfin, les répondants
des maisons R-2000 ont vu leur toux s’estomper (36 %
d’amélioration des symptômes) contre 20 % pour les pro-
priétaires des autres résidences.

« La très large majorité des propriétaires d’une résidence
R-2000 (90 %) affirment l’avoir choisie pour son efficacité
énergétique et la réputation du constructeur (96 %) », en-
chaîne Barbara Mullally Pauly, chef des Programmes d’habi-
tation à l’Office de l’efficacité énergétique. Également : 90 %
des occupants d’une maison R-2000 l’ont achetée pour la
qualité de l’air intérieur et 89 % des acheteurs de maisons R-
2000 l’ont fait parce qu’ils pouvaient surveiller le degré
d’humidité.

Enfin, selon Barbara Mullally Pauly, cette étude doit se
poursuivre. « Les résultats préliminaires de cette recherche
sont très intéressants mais pas nécessairement concluants.
Conséquence : nous augmenterons notre échantillonnage jus-
qu’à 100 maisons », précise ce chef des Programmes d’habi-
tation de l’Office de l’efficacité énergétique.

PHOTO DENIS COURVILLE, La Presse ©

Nicole Chouinard sautille joyeusement dans sa maison certifiée Confort max (équivalent du standard R-2000).
Mère de cinq enfants, dont trois asthmatiques, elle affirme que sa maison « saine » a nettement amélioré leur
état de santé. « Ils n’ont plus à se rendre à l’hôpital comme avant », souligne-t-elle.

Un éditeur qui vit ce qu’il prêche
LUCIE LAVIGNE

Cordonnier bien chaussé, André
Fauteux n’est pas qu’éditeur d’un
magazine consacré à la maison
« saine », il en habite une. On
l’imagine blond comme les blés
dans une maisonnette sur une pe-
louse parsemée de fleurettes. Bref,
on a raison.

Selon ce journaliste, tout le con-
cept de la maison saine ou verte
passe d’abord par l’importance de
la santé.

« Beaucoup de gens sont deve-
nus écolos parce qu’ils ont d’abord
été touchés par des problèmes de
santé », pense-t-il. L’engouement
pour la maison verte et bien venti-
lée ne peut, selon lui, que gonfler.

« On sait que 80 % des maisons
canadiennes ont un résidant aux
prises avec un problème pulmo-
naire (asthme, allergies, etc.), sou-
tient-il. Et ces gens ne réalisent pas

toujours que l’air de leur résidence
peut être plus vicié que celui à l’ex-
térieur. Ce genre de situation se
produit justement lorsqu’il n’y a
pas un bon échange d’air. »

Les témoignages sur les bienfaits
d’une bonne ventilation sur les
personnes asthmatiques se multi-
plient avec les années. « Quand des
parents se rendent compte que leur
enfant fait moins de crises ou qu’il
utilise moins sa pompe, ils réali-
sent rapidement les bienfaits d’un
VRC (ventilateur récupérateur de
chaleur). C’est merveilleux. Avec
cet appareil, tu expulses les pol-
luants et tu fais entrer l’air frais
dans ta maison. En prime, l’air est
préchauffé et il peut être filtré. »

Qu’est-ce qui a marqué ce mordu
de bioconstruction ? « Je me sou-
viens, entre autres, du temps où
j’habitais un sous-sol humide peu-
plé de moisissures... »

André Fauteux, qui habite une maison dite «saine», est éditeur de La Maison du 21e siècle. Fondé
en 1994, ce magazine a un tirage de 10 000 exemplaires. Renseignements: (450) 228-1555.
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Nettoyants... polluantsSaines
lectures LUCIE LAVIGNE

Ventilation, apport d’air
frais, choix de matériaux de
construction pour réduire
les émissions de vapeurs
chimiques, peinture à l’eau,
boiseries et moulures sans
formaldéhyde contribuent à
l’amélioration du confort
des résidents et à la protec-
tion de l’environnement.

Bravo. Vous respirez sûrement la
santé. Mais cet air digne de l’Arcti-
que peut aussi se vicier alors que
vous nettoyez et récurez vigoureu-
sement. Les détergents ménagers
dégagent des odeurs et des compo-
sés organiques volatils, source de
contaminants chimiques.

Les plus toxiques sont le chlore,
l’ammoniaque et les distillats de
pétrole. La suggestion de la
SCHL ? Supprimer ou diminuer la
présence des contaminants chimi-
ques et les remplacer par des pro-
duits non parfumés et non toxi-
ques tout en évitant d’utiliser des
agents de nettoyage contenant des
solvants organiques.

Surtout : fuir l’ammoniaque,
suggère Bon ou nocif ? (Sélection du
Reader’s Digest). Même s’il est un
excellent dégraissant, ses mauvais
effets sont multiples : éruptions ou
brûlures chimiques, émanations ir-
ritantes pour les yeux et les pou-
mons. Même si les détergents mé-
nagers en contiennent peu, il faut
les utiliser et les ranger selon les
instructions.

Attention aux cocktails manière
Molotov : mélanger l’ammoniaque
et l’hypochlorite, élément actif des
agents de blanchiment au chlore,
peut créer un gaz potentiellement
mortel, la chloramine, souligne Bon
ou nocif ?

Outre les produits écologiques,
il existe toujours les (bons vieux)
succédanés aux détergents cou-
rants. Voici quelques recettes tirées
du guide Clean & Green réalisé con-
jointement par le Centre & South
Hastings Recycling Board, QERA
et Environnement Canada.

Nettoyant à cuvette de cabinets.
Saupoudrez une tasse de borax le
soir. Le lendemain, frottez et tirez
la chasse d’eau. Sinon : déposez
1/2 tasse de bicarbonate de soude
et 1/2 tasse de vinaigre dans la cu-

vette. La réaction moussante net-
toie et désodorise. Enfin, bricolez
votre désinfectant perso. Mélangez
1/4 de tasse de borax et un 1/8 de
tasse de vinaigre dans 2 tasses
d’eau chaude. Versez le tout dans
un flacon vaporisateur.

Lave-vitres ou lave-miroirs. Mê-
lez 1/2 cuillerée à thé de savon li-
quide à 3 cuillerées à soupe de vi-
naigre. Diluez ce mélange dans 2
tasses d’eau chaude. Enfin, versez
dans un vaporisateur. Essuyez en-
suite avec des chiffons 100 % co-
ton ou une raclette.

Nettoyant tout usage. Dans un
flacon vapo, versez une cuillerée à
thé de borax, 1/2 cuillerée à thé de
cristaux de soude, 2 cuillerées à
soupe de vinaigre ou de jus de ci-
tron, 1/2 cuillerée à thé de savon à

base d’huile végétale et 2 tasses
d’eau chaude.

Poudre à récurer pour lavabo.
Faites votre propre « Comet » dans
un pot à fromage parmesan (cou-
vercle métallique troué). Versez
une tasse de bicarbonate de soude
et 1/4 de tasse de borax. Agitez et
saupoudrez.

Brise rafraîchissante. Pour réus-
sir un simili « sent bon », dissou-
dre une cuillerée à thé de bicarbo-
nate de soude, une cuillerée à thé
de jus de citron, 2 à 3 larmes de
votre huile essentielle préférée
dans 2 tasses d’eau chaude. Versez
le tout dans un flacon vapo.
Pschitt ! Pschitt ! Une ambiance est
créée et les odeurs sont masquées
sans l’ombre d’un atome toxique.

LUCIE LAVIGNE

Si l’envie d’une maison neuve et
saine vous titille, plusieurs publica-
tions risquent alors d’atterrir sur vo-
tre table de chevet. Concepteur de la
maison « saine », la Société cana-
dienne d’hypothèques et de loge-
ment vend (!) plusieurs publications
à ce sujet.

Avant de contacter un construc-
teur vert certifié Novoclimat ou R-
2000, il est toujours sage de contac-
ter l’Association des consommateurs
pour la qualité de la construction
(ACQC). Ses dirigeants peuvent
vous éviter les constructeurs « col-
lectionneurs de plaintes » et vous of-
frir des conseils s’il vous prenait
l’envie d’exiger des matériaux sains
(sans émanations néfastes) pour vo-
tre prochaine construction.

Guide d’assainissement de l’air : com-
ment cerner et régler les problèmes de qua-
lité de l’air de votre habitation (5,95 $).
Ce guide vous aidera à évaluer la
qualité de l’air, à déceler les conta-
minants et leurs sources. Et des me-
sures correctives sont suggérées.

La vidéocassette intitulée Une mai-
son plus saine. Un spécialiste entraîne
les propriétaires à la recherche de ce
qui les rend malades dans leur mai-
son ancienne et typique. L’expert
utilise le Guide d’assainissement de l’air
pour donner des instructions pas à
pas afin de repérer et éliminer les
contaminants de l’air intérieur.
14,94 $ ou 19,95 $ pour Une maison
plus saine accompagné du Guide d’as-
sainissement de l’air.

Matériaux de construction pour les per-
sonnes hypersensibles à l’environnement.
Cette publication donne de l’infor-
mation pour les personnes qui souf-
frent d’hypersensibilité aux pol-
luants environnementaux, d’asthme
grave ou d’allergies. Prix : 29,95 $.

Voici maintenant quelques numé-
ros de téléphone utiles :

Pour s’informer sur le programme
Novoclimat, joindre l’Agence de l’ef-
ficacité énergétique Québec en fai-
sant le 1 (877) 727-6655. Pour de la
cyber-info, pianotez forum-ener-
gie.com

Pour obtenir plus de détails sur le
programme de la maison R-2000 et
pour mettre la main sur des publica-
tions (gratuites), faites le 1 (800)
387-2000 (Ressources naturelles Ca-
nada).

Pour joindre l’Association des
consommateurs pour la qualité de la
construction, faire le (514) 384-2013.

La SCHL rappelle qu’une maison «saine» devrait être récurée avec des produits non parfumés, non
toxiques (comme le bicarbonate de soude) et que les produits de nettoyage courants sont une
source de contaminants.

MDF verts et panneaux de paille
LUCIE LAVIGNE

Dans une maison qui se veut fran-
chement saine, les panneaux de
particules ou en fibres de bois de
densité moyenne (MDF) déton-
nent.

Raison : leurs colles et leurs
liants émettent du formaldéhyde et
des gaz (liants de résine d’urée-for-
mol) dans l’air ambiant. Pour en-
rayer ces contaminants ? Deux so-
lutions : appliquer sur toutes les
surfaces un bouche-pores appro-
prié, conseille la SCHL.

Sinon ? Leur préférer des pan-
neaux « verts », suggère Daniel Bé-
chard, gérant de produits chez

Goodfellow, un important distri-
buteur de panneaux.

Les adeptes des maisons saines
connaissent déjà leurs panneaux de
paille truffés de résine non toxique
(« isocyanurate ») conçus par l’en-
treprise manitobaine Isobord.
Comparativement à des panneaux
de particules conventionnels, le
prix de ces panneaux écolos est
d’environ 10 % plus élevé.

« Nous offrirons dorénavant
(l’entente est toute récente) les
panneaux en fibres de bois sans
émission de formaldéhyde All-
Green du fabricant CanFibre »,
ajoute Daniel Béchard. Ces pan-
neaux de fibres de pin « sains »
demeurent toutefois plus coûteux
(de 15 à 20 % de plus) que les
panneaux en fibres de bois de den-
sité moyenne (MDF) traditionnels.

2851260

Des panneaux de paille Isobord pour cette cuisine «verte».
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C’est le temps de refaire les toitures

Yves Perrier

collaboration spéciale

À la fin de chaque
hiver, un grand nom-
bre de propriétaires
sont confrontés à une
dure réalité : le toit
coule ou a commencé
à couler durant la
fonte des neiges.

Doit-on refaire le toit ? Peut-on le
réparer ? Est-ce seulement un pro-
blème de condensation ? S’il faut
refaire le toit, quel produit devrait-
on utiliser ?

Infiltration ou condensation ?

Avant de refaire un toit, la pre-
mière question à laquelle il faut ré-
pondre consiste à savoir s’il s’agit

d’une infiltration d’eau ou de con-
densation dans le toit qui dégoutte
sur les plafonds. De manière géné-
rale, la condensation crée de faibles
quantités d’eau qui provoque des
taches et le décollement de la pein-
ture, mais sans provoquer d’infil-
tration d’eau à l’intérieur. La con-
densation est aussi un phénomène
récurrent qui revient à tous les hi-
vers. Si l’entretoit semble ventilé et
isolé, il est peut probable qu’il
s’agisse d’un problème de conden-
sation. Si l’entretoit est muni d’une
trappe d’accès, il est généralement
facile de vérifier la provenance de
l’eau.

Refaire à neuf où réparer ?

S’il s’agit d’un toit en bardeaux
d’asphalte, et si les infiltrations
sont imputables à un problème de
glace importante sur le bord du
toit, il se peut que l’ensemble des
bardeaux soit en bonne condition,
mais qu’il manque une membrane
de départ pour les premiers rangs.
Il est possible de refaire seulement
les trois derniers pieds (90cm) du
toit en posant cette membrane. La
membrane n’empêchera pas la for-
mation de glace mais créera une
étanchéité totale contre l’eau qui

stagne sur le toit. Dans le cas de
faibles pentes, il est parfois néces-
saire de poser deux largeurs de
membranes totalisant six pieds
(1,80m) pour empêcher les infiltra-
tions d’eau.

Pour les toits plats en asphalte et
en gravier, il est difficile de trouver
la source de l’infiltration pour la
réparer. Le test le plus utile con-
siste à boucher le drain et à remplir
le toit progressivement jusqu’à ce
qu’une fuite apparaisse. Cette mé-
thode permet parfois de situer pré-
cisément la source des infiltrations
d’eau et de la colmater adéquate-
ment. Si le toit est âgé de 25 ans ou
plus, une telle réparation ne saurait
être que temporaire.

Une membrane élastomère ?

Pour les toits plats à bassin ou
les toits à faible pente avec gout-
tière extérieure, la toiture tradition-
nellement utilisée est la membrane
à multiplis de papiers feutres im-
prégnés d’asphalte chaud, puis re-
couverte de gravier. Cette techni-
que a fait ses preuves depuis
longtemps mais nécessite une sur-
veillance régulière, de manière à ce
que la membrane ne soit jamais ex-
posée au soleil, ce qui se produira
si le vent balaye le gravier et le
pousse dans le drain ou les gouttiè-
res. Depuis de nombreuses années,
des membranes élastomères sans
gravier sont utilisées dans la
construction commerciale, pour
éviter ces problèmes. Actuellement,
devant l’augmentation des coûts du
pétrole et de ses dérivés —comme
l’asphalte—, le coût des membra-
nes élastomères se rapproche du
coût des membranes d’asphalte.
Dans le cas de petites toitures, son
coût peut même être inférieur.

La technique de pose
Les membranes élastomères doi-

vent être posées sur des surfaces
droites et saines. En général, on
doit enlever l’ancienne membrane
d’asphalte jusqu’au pontage de
bois. On enduit ensuite le pontage
d’asphalte chaud pour y coller un
carton fibre de 1/2 pouce (12mm)
d’épaisseur. Ce carton fibre peut
aussi être cloué mais les clous ris-
quent de ressortir et de percer la
membrane. On enduit ensuite le
carton fibre d’asphalte chaud pour
y coller la couche de base de la
membrane élastomère. Une
deuxième couche sera ensuite sou-
dée à la couche de base par la cha-
leur provenant de chalumeaux. La
chaleur fait fondre le dessus de la
couche de base et le dessous de la
couche supérieure, provoquant leur
fusion, de sorte qu’elles ne forment
qu’une seule membrane.

En plus de l’absence de gravier
et de l’attention qu’il faut y appor-
ter, les membranes élastomères
comportent des avantages impor-
tants sur les membranes d’asphalte
multiplis.

Comme la membrane élastomère
est fabriquée en usine, sa qualité
est plus uniforme. La membrane
peut remonter sur les murets verti-
caux sans nécessiter de solin métal-
lique. La membrane supérieure est
munie de granules de couleur
comme les bardeaux d’asphalte, ce
qui permet d’obtenir une toiture
brune, verte ou grise beaucoup
plus esthétique que les toits de gra-
viers. Cette situation peut avoir
une certaine importance lorsque le
toit est visible de la rue ou
lorsqu’on veut aménager une ter-
rasse sur le toit.

Dernier avantage, mais non le
moindre : il est très facile de la ré-

parer ou d’y pratiquer une ouver-
ture. L’ajout d’un puits de lumière,
d’une sortie de ventilation mécani-
que ou d’un aérateur de toit, par
exemple, se fait sans affecter la du-
rée de la toiture, alors que dans le
cas des membranes d’asphalte,
toute nouvelle percée est coûteuse
et peut être problématique.

Les problèmes principaux des
membranes élastomères demeurent
la qualité de la pose et les risques
d’incendies sur les pontages de
bois occasionnés par l’utilisation
des chalumeaux. Dans ce domaine,
il suffit d’une petite camionnette
pour se lancer en affaires comme
couvreur. L’absence de machinerie
lourde, comme les grosses bouilloi-
res traditionnelles, permet à ces pe-
tites entreprises d’offrir une mem-
brane élastomère au même prix
que la membrane d’asphalte et de
gravier, mais la qualité de pose
n’est pas toujours au rendez-vous
et plusieurs de ces entreprises ont
fermé leurs portes, laissant leurs
clients se débrouiller avec leurs in-
filtrations d’eau. À l’opposé, les
grandes entreprises en toitures de-
mandent généralement entre 35 et
50 % de plus pour une membrane
élastomère que pour une mem-
brane d’asphalte. Choisissez une
entreprise spécialisée dans la pose
d’élastomère, avec une bonne expé-
rience du produit, couverte par une
assurance et une garantie de réno-
vation. Grâce à ses composantes, la
toiture élastomère semble le meil-
leur produit de toiture résidentielle
actuellement sur le marché pour les
toits plats.

Faites parvenir vos questions à Yves
Perrier, La Presse, 7, rue Saint-Jacques,
Montréal, Qc H2Y 1K9, ou faites le
(514) 523-4441. Yves Perrier est membre
de l’Ordre des architectes du Québec.
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La membrane élastomère remonte sur les murets et les sorties
mécaniques pour former les solins.
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Spécial 41/2 I 95 900 $
Occupation Juillet 200095900 $ à 151900 $

Ouvert 7 jours
Le Marie-Anne

av. Papineau
2 dernières unités
Livraison en juin

111 condos
NEUFS

803 p.c. à 1382 p.c.
I L’Alexandre-de-Sève/rue Ontario

3 2 dernières unités, livraison en juin
2 nouveaux projets
I Les Condos du Marché Amherst : 30 20 unités
I Les Jardins Maisonneuve : 26 22 unités

X

X
X

2 terrasses 12’ x 20’
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Achat d’une maison

Derni re unit
Plateau

Mont-Royal

925, avenue Duluth Est
Spacieux R.D.C. de 2 chambres,
1 200 pi ca. (bruts) à 132 500 $ (Tx. incl.)
1000, avenue Gilford (coin Boyer)
R.D.C. de 2 chambres, 1 031 pi ca. (bruts) à
125 000 $ (Tx. incl.) occupation immédiate
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VISITE SUR RENDEZ-VOUS

2851309

L’achat d’une maison obéit
à des règles légales
CLAUDE SAVARY
Le Nouvelliste

C’est le temps de l’année où beau-
coup de gens ont le goût de s’ache-
ter une maison. Visites dans les
quartiers pour voir ce qui est dis-
ponible, rencontres avec des agents
immobiliers, lecture des annonces
sur les maisons à vendre, l’achat
d’une maison d’occasion doit se
faire selon des règles bien précises,
légalement parlant.

Selon le CAA Habitation,
lorsque notre choix s’est arrêté sur
une maison en particulier, la pre-
mière façon de signaler son intérêt
de façon formelle, c’est de faire une
promesse d’achat. Il s’agit d’un do-
cument par lequel une personne
s’engage à acheter un immeuble. La
contrepartie, c’est que le vendeur
s’engage à vendre l’immeuble une
fois la promesse d’achat acceptée.

Au Québec, précise le CAA Ha-
bitation, les consommateurs sont
protégés par l’utilisation obliga-
toire du formulaire de promesse
d’achat de l’Association des cour-
tiers et agents immobiliers du Qué-
bec lorsqu’il s’agit d’un immeuble
résidentiel de moins de cinq loge-
ments, appartenant à un particulier.

La promesse d’achat
La promesse d’achat doit être lue

en entier et expliquée clairement
par l’agent immobilier. Le docu-
ment doit décrire les éléments sui-
vants : les parties en cause (ache-
teur et vendeur), l’objet et la durée
du contrat, ainsi que la description
de l’immeuble, le prix offert et
l’acompte versé par l’acheteur, un
acompte qui est protégé en vertu
du Fonds d’indemnisation du cour-
tage immobilier du Québec, les dé-
clarations et obligations de l’ache-
teur et du vendeur.

Inutile de préciser que cette par-
tie doit être préparée et rédigée très
soigneusement. Le document doit
aussi prévoir les conditions de fi-
nancement et d’inspection des
lieux.

Ne soyez pas gênés de poser une
foule de questions au moment de la
visite de la maison. Le cas échéant,
faites préciser des choses dans la
promesse d’achat. Voici quelques
exemples mentionnés par le CAA
Habitation. La fosse septique et le
champ d’épuration sont-ils confor-
mes aux normes de la municipa-
lité ? Quelle est la durée de vie
prévue des bardeaux de la toiture
et quand ont-ils été installés ? Si la
maison compte un logement à reve-
nus, le locataire devra-t-il quitter
lors de l’achat ?

Contre-proposition

Le vendeur pourra accepter votre
offre d’achat immédiatement mais,
généralement, il vous reviendra
avec une contre-proposition. Il se
peut que le vendeur ne soit pas
d’accord avec certaines clauses de
la promesse d’achat et qu’il y sou-
mette des amendements. Mais le
vendeur ne se limitera probable-
ment pas à rejeter bêtement l’offre
d’achat. Il vous fera une nouvelle
proposition. C’est souvent sur le
prix demandé que l’acheteur ex-
prime son désaccord.

L’acheteur, s’il le désire, pourra à
son tour répliquer à la contre-pro-
position du vendeur. La loi ne fixe
pas de limite à cette pratique. Mais
sachez que si la contre-proposition
est acceptée, la maison est considé-
rée comme vendue. La vente ne de-
viendra cependant officielle que
lors de la signature de l’acte de
vente. La transaction ne sera com-
plétée que lorsque toutes les condi-
tions du contrat auront été réali-
sées.

Ce qu’on constate régulièrement,
c’est que l’acheteur offre au ven-
deur d’acheter la propriété condi-
tionnellement à l’obtention du fi-
nancement requis.

Une inspection ?

Il n’est pas superflu de penser à
faire inspecter la maison à acheter.
Plutôt que d’avoir de désagréables
surprises une fois le contrat signé,
il peut être préférable de faire
inspecter la maison par une per-
sonne compétente. Considérant le
prix global de la maison, c’est un
bien petit déboursé qui vous lais-
sera la conscience tranquille
lorsque vous apposerez votre si-
gnature au bas du contrat d’achat.

Le CAA Habitation suggère aussi
le recours à un arpenteur-géomètre
pour bien éclaircir les limites exac-
tes de la propriété. La personne-clé
pour conclure la transaction, au
plan légal, c’est le notaire. C’est lui
qui se chargera d’examiner les ti-
tres et qui rédigera l’acte de prêt,
l’acte de vente et tout autre acte de-
vant être publié par le Bureau de la
publicité des droits.

En tout temps, s’il fait bien son
travail, l’agent ou le courtier immo-
bilier vous sera de bon conseil et
vous guidera dans toutes les étapes
devant vous mener à l’achat de vo-
tre maison. Et n’oubliez jamais
qu’il faut poser toutes les questions
qui vous tracassent avant que l’acte
final de vente soit signé.

2846756
Not Ready

battants, marches des escaliers recouvertes de
chêne massif, balcons en béton armé et rampes
en aluminium, etc.; dans les maisons jumelées,
les murs mitoyens sont coulés en béton jusqu’au
sommet du second étage, concourant à une inso-
norisation exceptionnelle des lieux.
Un choix de cinq concepts de cottages détachés
est offert et chacun porte le nom de vins renom-
més: le Muscadet, le Riesling, le Chablis, le Char-
donnay et le Beaujolais. Le prix de ses grands
crus s’échelonne de 142 900 $ à 192 000 $,
avant taxes. La superficie habitable, excluant le
sous-sol et le garage, est soit de 1 675 pi2 ou de
2 150 pi2 . Ces maisons peuvent donc abriter jus-
qu’à 4 chambres à coucher. Elles comptent tous
un foyer et les modèles supérieurs sont munis
d’une fournaise électrique avec système de pro-
pulsion à air chaud, incorporant un filtre électroni-
que.
Par ailleurs, c’est en s’inspirant du modèle «Le
Classique» des maisons de ville des premières
phases du Faubourg que les architectes ont des-
siné les maisons jumelées de 20 x 36 pieds, of-
fertes à partir de 122 900 $ avant taxes et qu’ils
destinent aux premiers acheteurs de propriété.
Ce concept est calqué sur celui qui fleurit à San
Francisco depuis 1952!
Bien sûr, chaque acheteur peut personnaliser son
unité, voire même fournir ses propres plans en
autant qu’ils s’harmonisent avec l’ensemble du
projet développé par Logi-Art.
En parallèle au Faubourg Perras, le constructeur
développe la rue Liebert, à l’angle de la rue No-
tre-Dame, dans le quartier Longue Pointe (mai-
sons de ville avec vue exceptionnelle sur le
fleuve) et l’ancien Boisé de l’Héritage, à Pointe-
aux-Trembles, contigu au parc régional du Bois-
de-la-Réparation, où il offre ses modèles du Fau-
bourg Perras.

LOGI-ART RÉINVENTE L’ART DE SE
LOGER À MONTRÉAL À UN PRIX
EXTRÊMEMENT CONCURRENTIEL
Le Faubourg Perras est en train d’asseoir solide-
ment la réputation d’excellence du jeune entre-
preneur Jean-François Varin et de Réalisations
Logi-Art inc. Le maître constructeur de maisons
neuves poursuit depuis plusieurs années l’oeuvre
amorcée par son père, Roland, (à qui on doit en-
tre autres Le Bourgetel et l’Orée du Parc) il y a de
cela 23 ans. Il est en train de se démarquer
comme un visionnaire de l’habitation de l’Est de
Montréal, son aire d’influence, et par sa façon de
faire, plus que transparente. Son objectif: propo-
ser des maisons originales, de qualité supérieure,
à des prix nettement concurrentiels. Et il veut ex-
primer son art à travers une relation respectueuse
avec ses clients où les informations financières
sont clairement établies dès le départ.
Dans la troisième phase du Faubourg Perras, à
Rivière-des-Prairies, qu’il amorce actuellement,
l’entrepreneur va définitivement séduire les cita-
dins en quête de qualité de vie, d’espace et de...
campagne!
Il commence à bâtir dès ce printemps 110 unités
d’habitation unifamiliales sur des terrains aux su-
perficies variant de 2 500 pieds carrés (pi2 ) à
14 000 pi2 ! C’est le retour en force du gazon à
Montréal et des cours assez amples pour que se
côtoient sans se nuire piscine et cabanon.

Vue sur la rivière
«Je propose à mes clients des maisons complè-
tement détachées — surtout — mais aussi quel-
ques maisons jumelées dont la plupart auront
une vue sur la rivière des Prairies en raison du
dénivelé du terrain», indique M. Varin, qui inves-
tira près de 6 millions de dollars dans ce projet.
Les deux premières phases de ce projet domici-
liaire, situé à l’est de la 71e Avenue, ont vu s’éri-
ger 84 unités, principalement des maisons de ville
et des maisons jumelées.
La localisation géographique du Faubourg Perras
constitue l’un des éléments qui a conquis le
constructeur: la piste cyclable qui ceinture l’île de
Montréal est à quelques pas et il aménagera lui-
même un passage piétonnier pour relier les nou-
velles habitations au tracé du boulevard Gouin, le
parc régional de la Pointe-des-Prairies est à quel-
ques minutes et le quartier est tellement paisible
et regorge de jeunes enfants qu’on se croirait
dans une lointaine banlieue d’une des couronnes
de Montréal.
Et les maisons du Faubourg Perras ont de la
gueule: leur architecture est inspirée des styles
Nouvelle-Angleterre et victorien bien connus et
fort prisés de la population.
«Ce type de maisons a l’avantage de survivre à
toutes les modes. De la sorte, la revente ulté-
rieure de la maison s’en trouve de beaucoup faci-
litée».

Excellent rapport qualité / prix
Puis, elles sont solides. Et pour s’assurer d’une
qualité de construction supérieure, Logi-Art fait
réaliser en usine tous les murs des unités d’habi-
tation. Ceux-ci sont constitués de bois sec de
grade no 1, recouverts de briques et d’aluminium
et incluent déjà l’isolant. Le même souci a présidé
au choix des autres éléments: portes de garage
Garaga, armoires de cuisine en thermo plastique
moulé, planchers en lattes de chêne, fenêtres à
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PHOTOS PIERRE McCANN, La Presse ©

Charlotte Nicolin (à gauche) adore la mer et s’inspire de ses créatures en concevant des meubles qui sortent de l’ordinaire, tels cette table à café en forme de crabe ou
cet ensemble de cuisine avec table et chaises assorties.

Place à l’imagination dans la création de meubles
DIANE MASSICOTTE
collaboration spéciale

L’imagination connaît peu de limites quand
elle est associée au talent artistique. Char-
lotte Nicolin, originaire de la Suède, est une
créatrice qui démontre de façon éloquente
qu’on peut inventer, transformer la matière
au gré de sa fantaisie. Un poisson peut deve-
nir chaise, un hippocampe se fait valet, et
pourquoi un crabe ne serait-il pas une ta-
ble ?

Charlotte Nicolin crée un univers de cou-
leurs vibrantes, des jaunes, des bleus qui
évoquent la mer des Caraïbes, des rouges et
des orangés qui se déclinent en un dégradé
de nuances. Elle seule connaît le secret de
ses mélanges. En utilisant l’acrylique, elle
tente de traduire le plus précisément possi-
ble le souvenir visuel d’un été à la mer, alors
que le bleu était exceptionnel, unique. Char-
lotte compare les nuances des couleurs aux

synonymes d’une langue... Lorsqu’elle
trouve la couleur qu’elle cherchait, elle le
« sent ».

Si vous regardez une chaise poisson de
près, chacune des écailles est différente, une
touche de bleu foncé presque noir, ici, une
touche de turquoise, là, un peu de blanc en-
tre les deux. De loin, une harmonie de bleu
s’en dégage. C’est la même démarche fasci-
nante observée chez tant de peintres et leurs
tableaux. La perspective, la distance entre
l’objet et vous, crée une illusion d’optique.

Les créations de Charlotte Nicolin com-
prennent des tableaux, des lithographies et
des meubles sculptés peints à la main. En
fait, avec le temps, au lieu de peindre exclu-
sivement sur une toile, elle a transposé son
talent sur des formes sculptées, des meubles
qui s’avèrent des oeuvres d’art utilitaires.
Elle puise son inspiration dans la nature, at-
tirée par des sujets aquatiques et botaniques
comme les fleurs, les champignons. L’émo-

tion qui s’en dégage rejoint un peu l’enfance
en nous, ce sentiment de joie éclatante et in-
souciante.

En visitant son atelier-galerie situé dans le
Vieux-Montréal, vous serez d’abord séduit
par l’espace. Puis, l’oeil d’un poisson vous
fera sourire tel un personnage sorti d’une
bande dessinée et vous invitera à vous as-
seoir ! On imagine sans peine un repas amu-
sant animé de folles conversations autour de
la table poisson. Cette table peut être dou-
blée de manière à constituer une surface plus
grande pour y tenir une réunion d’affaires,
par exemple.

Chaque pièce d’ameublement est unique.
Faite d’un substitut de bois massif, commu-
nément appelé MDF, les parties ont été des-
sinées, coupées, collées puis, poncées et la-
quées au moins six fois. Au toucher, la main
glisse comme sur une surface de verre, sans
aucune aspérité.

La clientèle visée par Nicolin & Gublin est

répartie entre les particuliers et les entrepri-
ses. Des gens non conformistes, à la recher-
che de l’originalité, qui veulent étonner et
surprendre. On imagine les meubles garnir
un chic condo avec vue sur la ville ou encore
dans une résidence située près de la mer.
Chose certaine, qu’il pleuve ou qu’il neige,
l’environnement est tout... sauf triste !

Il y a à peine un an que Charlotte Nicolin
et sa famille ont quitté l’Europe. Ils ont
choisi de s’établir ici parce que Montréal est
une porte facile d’accès pour le marché nord-
américain. Sylvain Gublin, l’époux et agent
d’affaires, aime l’aspect européen du Vieux-
Montréal, le fait qu’on y parle français et que
les États-Unis sont tout près... Le couple sou-
ligne également une attitude ouverte et un
état d’esprit enthousiaste, constatés ici, ce
qui leur permet de croire que tout est possi-
ble.

Nicolin & Gublin, 333, place d’Youville, Montréal.
Téléphone : (514) 844-3696
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Inspiré du 19e siècle et
conçu pour le 21e. Unités
distinguées, très éclairées,
avec cour intérieure intime
et vue recherchée sur la
rue St-Paul et l’Hôtel-de-
ville. Signez votre offre
d’achat avant le 30 avril et
profitez de gratuités du
promoteur valant jusqu’à
16 600 $.

À partir de 152 800 $
(taxes incluses)

VISITE CONDOS
Sam.: midi à 17 h

En semaine: midi à 19 h

Condominiums spacieux et
luxueux à l’architecture raf-
finée, Les Cours du Vieux-
Montréal, vous offre une
vue imprenable sur le fleuve
ainsi qu’un accès privilégié
au Vieux-Port. Toutes les
unités ont un espace de
stationnement inclus au prix
de vente.

À partir de 142 234 $
(taxes incluses)

VISITE CONDOS
Sam.: midi à 17 h.

Lundi au jeudi: midi à 18 h.

Un concept intime et origi-
nal de 19 condos sur 6
étages avec vues sur rue
et sur un magnifique jardin
arrière. De facture mo-
derne, et à l’architecture
soignée, cet immeuble se
distingue par la variété de
ses unités, ainsi que par la
qualité de sa luminosité.

À partir de 126 000 $
(taxes incluses)

Venez visiter notre
nouveau condo modèle
ce lundi: de 13 h à 19 h

791, rue de la Commune Est
Bureau 112

(à l’est de Berri)
(514) 288-9191

442, rue Notre-Dame Est
(entre les rues Berri

et Bonsecours)
(514) 849-1818

302, rue Le Royer Est
(entre St-Claude et la

Place Jacques-Cartier)
(514) 395-6078
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0Un projet du groupe Alfid

en partenariat avec la SDM
Un projet Développements
Rachel Julien inc.

Un projet Le Versant inc.

Tous ces immeubles sont dotés de stationnements intérieurs, d’ascenseurs et construits en béton.

Découvrez ces 3 magnifiques projets immobiliers
situés en plein coeur du Vieux-Montréal, à deux pas du Marché Bonsecours!
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De l’ail des bois au forsythia
JARDINER

C
ertaines lettres de
lecteurs laissent per-
plexe tant il est com-
pliqué d’y répondre.

Élaine Désorcy et
Daniel Dupont, de
Montréal, par exem-

ple, veulent planter un arbre dans
leur cour. L’arbre doit avoir les ca-
ractéristiques suivantes : largeur
optimale de 5 m, planté dans l’as-
phalte, adossé à une clôture, résis-
tant à la pollution et à l’accumula-
tion de neige, dont le feuillage
commence à 2,13 m, d’une hauteur
maximale de 6,10 m, dont l’entre-
tien est minimal, qui ne fait pas
trop d’ombre dans le jardin dont
l’ensoleillement est déjà limité ; ar-
bre à tronc unique pour ne pas per-
dre trop d’espace de stationnement,
agréable à regarder (beau feuillage
dense, belle couleur, belles fleurs) ;
si possible avec un minimum de
fruits pour éviter de salir les autos
qui seront stationnées sous le végé-
tal.

Demande complexe, s’il en est
une, car certaines caractéristiques
s’opposent. Difficile d’avoir un ar-
bre au feuillage dense qui ne fait

pas d’ombre, par exemple, et im-
possible, à vrai dire, d’en arriver à
autant de compromis. J’ai fait tou-
tefois appel à la pépinière Abbots-
ford pour tenter de trouver une ré-
ponse. « Ce genre d’arbre n’existe
pas », a indiqué un des propriétai-
res, Pierre Paquette. Il estime tou-
tefois qu’un tilleul pourrait faire
l’affaire, à la condition de la tailler
rigoureusement à chaque prin-
temps.

Se débarrasser d’une souche
Edith Healy demande comment
faire pour se débarrasser des sou-
ches de peupliers qui avaient été
abattus à la suite du grand verglas.
Comment faire aussi pour mettre
un terme à l’apparition de multi-
ples rejetons qui apparaissent par-
tout sur le terrain ?

Certains spécialistes en élagage
possèdent une machine qui élimine
les souches facilement en les rédui-
sant en copeaux. Mais le service
n’est pas donné, évidemment. On
peut aussi éliminer la souche soi-
même en coupant ses racines. Dure
tâche, souvent inévitable. Une au-
tre méthode consiste à asperger la
souche d’un herbicide puis de faire
des trous dans lequel on versera
une substance appelée « Enlève
souche ».

Ce produit provoque une décom-
position plus rapide de la souche.
Mais il faudra patienter au moins
un an et probablement plus long-
temps pour qu’elle disparaisse.
Quant aux rejetons, il faudrait éli-
miner les racines qui persistent sur
le terrain sinon le travail sera à re-
commencer continuellement.

Des fleurs comestibles

« Pouvez-vous me dire où je
peux me procurer des fleurs comes-
tibles », demande Françoyse Fra-
tino, d’Outremont. Tout bon pépi-
niériste devrait vous fournir une
liste de vivaces et d’annuelles qui
se mangent. Certaines espèces sont
faciles à obtenir par semis. Quel-
ques pépinières vendent aussi des
plants d’annuelles en indiquant si
elles sont comestibles. Rappelons
aussi qu’une vivace très populaire,
l’hémérocalle, donne des fleurs
qu’on peut servir en salade. Nous
reparlerons plus longuement de ce
sujet au début de l’été.

À propos de l’ail des bois

Parlant de plantes comestibles,
un lecteur de Saint-Armand qui
veut garder l’anonymat raconte
qu’il a planté dans le passé une
trentaine de bulbes d’ail des bois
dans un sous-bois. Depuis, les
plantes se sont multipliées et il ré-
colte au printemps les feuilles, qui
sont délicieuses, dit-il.

Si la vente d’ail des bois est in-
terdite depuis quelques années, il
est toujours légal d’en cueillir 50
bulbes ou 50 plants par année.
Vous avez donc le loisir de les
planter dans votre plate-bande ou
sur votre terrain, dans un sol riche,
sous de grands arbres feuillus, par
exemple. Le cycle annuel de la
plante est très rapide et les feuilles
disparaissent lorsque le feuillage
des grands arbres devient dense.

Par ailleurs, s’il est vrai que les
feuilles d’ail des bois sont délicieu-
ses en salade, le fait de les couper
risque de faire périr la plante au
même titre que si vous cueillez le
bulbe.

Pierre Gingras
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Fleurs de forsythia
demandées

Une lectrice de Longueuil, Monique Senne, demande pour-
quoi son forsythia planté il y a une dizaine d’années a donné
des fleurs une seule fois, l’année où il fut planté. Il est possi-
ble qu’une fertilisation trop abondante soit en cause. Mais il
plutôt probable que les bourgeons floraux de votre plante gè-
lent au cours de l’hiver. En effet, sauf exception, les forsythias
sont des arbustes plutôt fragiles dans notre climat, surtout
s’ils ne sont pas protégés par un couvert de neige ou une
bonne protection hivernale.

Fleurs de cyclamens
■ On imagine mal des cyclamens
dans un vase, comme fleurs cou-
pées. Pourtant j’en ai fait l’expé-
rience à maintes reprises depuis
quelques semaines et j’ai été
étonné du résultat. Il suffit d’utili-
ser un vase de petite taille et à col
étroit, pour que les fleurs puisse
s’appuyer sur le rebord tout en
ayant leur tige fragile dans l’eau.
Vous verrez, les fleurs conservent
leur belle allure durant une se-

maine si la température de la pièce
est fraîche. De toute beauté !

Encore les mulots
■ Je vous avais parlé l’automne
dernier de toutes les précautions à
prendre pour éviter que les mulots
ne se nourrissent durant tout l’hi-
ver aux dépens de vos vivaces et de
vos arbustes. J’ai aussi appliqué à
la lettre tous ces conseils. Du poi-
son a donc été déposé à tous les en-
droits stratégiques. Mais un seul

petit conifère fut négligé, justement
parce que je le croyais sans danger,
isolé qu’il était. C’est le seul qui a
figuré au menu des rongeurs. Les
petites bêtes ont dévoré la moitié
de ses branches. Une autre erreur
coûteuse.

Dimanche dans le jardin
■ Demain, nous vous proposons
l’aménagement d’une plate-bande
d’iris qui fleurit du mois d’avril
jusqu’à l’automne. Du jamais vu.

Pierre Gingras vous fera découvrir les nouveautés et donnera 
des conseils utiles tant au néophyte qu’à l’amateur chevronné.
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Dimanche, dans le jardin
Les rosiers vous passionnent ?
Vous rêvez d’un jardin d’eau ?
Quand et comment dois-je tailler mes arbustes ?

Chaque dimanche jusqu’au 27 mai, faites le tour du jardin !

Ce dimanche : Un jardin d’iris en fleur jusqu’à l’automne. F
IL

L3
1

28
45

61
3

28
51

46
6

2841039
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CONDO - COTTAGE -
BUNGALOW - SEMI-DÉTACHÉ

de 72 900 $ à 124 900 $ + taxes
Longueuil

Bungalow et
cottage

321,boul. Vauquelin
1555, boul.

Jean-Paul-Vincent
(450) 651-7313
(450) 448-5556

condo

Terrebonne/Blainville
2785, montée Gagnon

(450) 430-6448
Terrebonne

Bungalow et cottage

Brossard
9630, croissant

Rochelle
(450) 444-1626
Semi-détaché

Ste-Julie
2100, rue Barcelone

(450) 649-2627
Semi-détaché

et cottage

Licence RBQ : 8109-7818-53 2851055

Not Ready 2841039*?+ 03X035


